
Bernot (Jean-Baptiste-Lazare) 1810-1901 

 

Associé-correspondant national (1857-1888) 

 

Jean-Baptiste Bernot est né le 4 mai 1810 à Treigny (Yonne), fils de Nicolas Bernot, potier, 

et de Cécile-Élisabeth Luzeau, propriétaire. 

Professeur de sciences au collège de Châtillon-sur-Seine (Côte-d’Or) en 1837, régent de 

septième à Cluny (Saône-et-Loire) en 1844, on le trouve professeur de rhétorique à Langres de 

1851 à 1854 puis chargé de la classe de seconde au collège communal de Wassy (Haute-Marne) 

dont il est nommé principal par arrêté du 27 octobre 1856. Il est fait officier d’académie le 29 

décembre 1860. Il est ensuite nommé principal du collège de Châteaudun (Eure-et-Loir) le 12 

septembre 1864 puis, le 24 octobre suivant, principal du collège de Bergerac (Dordogne). Mais, 

sur sa demande, il est maintenu à Châteaudun le 4 novembre. Membre de la Société dunoise de 

Châteaudun en 1865, il est fait officier de l’Instruction publique le 15 mars 1869. « Témoin des 

événements qui ont tout à la fois affligé et glorifié Châteaudun » il les écrit « les larmes aux 

yeux et l’espérance dans le cœur » dans un ouvrage Châteaudun ! Épisodes de la guerre de 

1870, paru à Paris en 1871. 

Jean-Baptiste Bernot est membre correspondant de l’Académie des sciences, arts et belles-

lettres de Dijon depuis le 12 février 1851. Helléniste, il a déjà publié Œdipe à Colonne, tragédie 

de Sophocle traduite en vers français, avec notes et rapprochements littéraires (Paris, Hachette, 

1845). En 1857, il adresse à l’Académie de Stanislas de Nancy des fragments de L’Assemblée 

des femmes, traduites d’Aristophane. Sur le rapport de la commission composée de Jules 

Lemachois, Alfred Mézières et Charles Benoît (Rapporteur), il est élu associé-correspondant 

national le 10 juillet 1857 : « Helléniste distingué, [il] a traduit en bons vers une portion des 

œuvres de Sophocle et d’Aristophane ». Lors de la séance du 25 juin 1858, on lit sa traduction 

en vers d’un fragment d’Aristophane, L’Assemblée des femmes. Il offre à l’Académie Plutus, 

comédie d’Aristophane, traduite en vers français (Paris, Desobry et E. Magdeleine, 1859) et 

Napolioni tertio imperatori, à propos des fêtes à Nancy (Châteaudun, A. Lescene, 1866). Mais 

il ne semble plus avoir de rapports avec l’Académie qui le porte sur la liste de ses 

correspondants de 1857 à 1888 et, fautivement, comme « professeur au lycée de Langres ».  

Retraité après la guerre de 1870-1871, Jean-Baptiste Bernot se retire à Troyes où il se 

consacre à des œuvres sociales et patriotiques. En 1881, il fonde une Société de protection de 

l’enfance ouvrière. Il publie un opuscule de vers, Les eaux des Goulottes à Châtillon, 10 

novembre 1878 (Troyes, Maurin, 1878), puis Chants de l’enfance ouvrière, publiés au profit de 

la Société de protection de l’enfance ouvrière de Troyes, mis en musique par Henri Olivier 

(Troyes, E. Caffé, 1884) et, la même année, toujours sur la musique d’Henri Olivier, les cantates 

L’Epargne, La Patrie, Soins du corps et de l’âme (Paris, A. Chaimbaud, 1884). Enfin, à 

l’occasion de l’inauguration du monument élevé à Troyes à la mémoire des enfants de l’Aube 

morts pour la patrie en 1870-1871, le 22 juin 1890, il publie, Ce qui fait la patrie (Troyes, 

Dufour-Bouquot, 1890). Il décède à Troyes le 21 mars 1901. 

Jean-Baptiste Bernot a épousé le 8 octobre 1837 à Châtillon-sur-Seine Jeanne-Céline 

Marcoux (1816-1911), fille de Nicolas Marcoux (1760-1820), chef de bataillon, officier de la 

Légion d’honneur et chevalier de l’Empire. Son fils, Émile Bernot (1844-1934), est avoué à 

Troyes. [Alain Petiot. Juin 2026] 
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